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LE SOIR - "De fausses pistes en indices concordants, le duo construit une devinette
fascinante, où tout finit par s’imbriquer avec génie. Piano, vidéo, rayons ultra-violets, karaoké,
bruitages : impossible de citer toutes les digressions qui, en plus de poser des questions
existentiel les, dressent le portrait d’une génération, née dans les années 80, tel lement saturée
de clics numériques – select your music, select your food, select your game – qu’el le en
débranche parfois son âme." - Catherine Makereel

L’ECHO - "La démonstration pourrait être pesante: el le est légère, aérienne, amusante
même, et convaincante à la fois. (…) À la fin de la démonstration, le sourire se fige et fait place à
l’effroi dans un crescendo redoutable…" - Bernard Roisin

LA LIBRE BELGIQUE - "Une œuvre uti le et ludique, intel l igente, drôle, grave, voire
déstabil isante. (. . . ) Un récit à clef, un puzzle critique de l'hyperconnexion, diablement efficace
dans la forme, passionnant dans le fond." - Marie Baudet

RTBF - "Un spectacle puissant coulé dans une forme originale qui mêle dialogues,
conférence gesticulée, récit et musique. On ne peut qu’admirer le travail en parfaite complicité de
ces deux artistes qui se connaissent depuis belle lurette et ont souvent conjugué leurs talents" -
Dominique Mussche

FOCUS VIF - "Ne vous attendez pas à une parodie de sitcom en allant voir Pourquoi Jessica a-t-
el le quitté Brandon? Sur un ton faussement léger, Emmanuel De Candido et Pierre Solot
convient la technologie et les ressorts de la conférence gesticulée pour poser des questions
chocs. Magistral (. . . ) , intel l igent, drôle et glaçant tout à la fois ! " - Estelle Spoto

I/O LA GAZETTE DES FESTIVALS - "En évitant l ’écueil classique qui consiste à rejeter sur les

jeux vidéo et fi lms violents la violence de masse, Emmanuel De Candido et Pierre Solot tissent

un thri l ler numérique et multimédia qui montre comment, petit à petit, insidieusement, le virtuel

peut brouil ler la perception de la réalité de chacun·e. Un grand spectacle qui ne donne jamais de

leçon tout en soulevant beaucoup de questions." - Audrey Santacroce

JOUR PREMIERE / LA PREMIERE - "C’est bri l lant, ludique, grave et bouleversant, on rit aussi
beaucoup, on se pose des questions sur la société et on se pose surtout cette question :
Pourquoi Jessica a-t-el le quitté Brandon ?" - Sophie Léonard, Jour Première.

Demandez Le Programme - "Nous nous rendons compte que les  progrès constants du
numérique suscitent nombreuses questions philosophiques ou politiques. Les auteurs ne les
posent pas frontalement, mais les suggèrent dans ce spectacle intrigant, spirituel et lucide."
- Jean Campion

Extraits de presse
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La scène se passe dans un Starbucks, aux Etats-Unis mais pourrait se passer n’importe où dans le

monde puisque n’importe où dans le monde on trouve des Starbucks. Jessica est face à Brandon, et

prononce ces mots : “Brandon, ou bien tu me parles, ou bien je te quitte.”.Brandon parle. Jessica le quitte

quand même. Mais pourquoi Jessica a-t-el le quitté Brandon ?

C’est la question à laquelle tentent de répondre Emmanuel De Candido et Pierre Solot, et pour cela, i ls

vont remonter devant nous à l’avant Jessica et Brandon, car pour comprendre pourquoi Jessica a quitté

Brandon, i l faut d’abord comprendre qui est Brandon en remontant jusqu’à son enfance, et peut-être

même en remontant jusqu’à avant Brandon. Car Brandon, enfant des années 80, est le pur produit de

son époque. Solot, De Candido, et une partie de celles et ceux qui sont et seront dans la sal le, sont aussi

des enfants des années 80, des purs produits de leur époque, et c’est ainsi qu’i ls, qu’el les, que nous

frémirons de plaisir et de nostalgie devant les figurines Warhammer et la NES d’origine, avec un Duck

Hunt qui fonctionne, s’ i l vous plaît. Mais “Pourquoi Jessica a-t-el le quitté Brandon ?” ne se contente pas

de présenter un catalogue de souvenirs de la génération Y ; les deux comédiens-auteurs-metteurs en

scène uti l isent cet album de souvenirs pour dresser le portrait de cette génération. Portrait qui n’est pas

toujours flatteur, loin s’en faut.

Brandon agit alors comme révélateur de toute sa génération, une génération d’hommes et de femmes

qui, biberonné·es aux images, à internet et au virtuel, finit par avoir des repères totalement brouil lés. En

évitant l ’écueil classique qui consiste à rejeter sur les jeux vidéo et fi lms violents la violence de masse,

Emmanuel De Candido et Pierre Solot tissent un thri l ler numérique et multimédia qui montre comment,

petit à petit, insidieusement, le virtuel peut brouil ler la perception de la réalité de chacun·e. Un grand

spectacle qui ne donne jamais de leçon tout en soulevant beaucoup de questions.



Comprenez-vous Jessica ?

Amis depuis vingt ans, Pierre Solot et Emmanuel De Candido ont déjà collaboré à différents projets collectifs. Pierre est

pianiste, animateur-radio, conférencier, comédien et auteur d’un roman : "La balade de Stiva Leko". Formé en

philosophie à l’U.L.B. , Emmanuel est comédien, metteur en scène et chanteur ("de karaoké" précise-t-i l) . Nés en 1 983,

ces artistes multicartes font partie de la première génération hyperconnectée et partagent avec Brandon Bryant, le héros

de ce spectacle, né en 1 985, une même culture numérique et populaire (jeux vidéo, musiques, fi lms, . . . ) . Partant de ce

qu’i ls sont, i ls "ont décidé d’intégrer leurs propres expériences de vie au processus de dramaturgie et de création, en

s’inspirant largement des procédés de conférence gesticulée".

La scène est encadrée d’écrans, d’ordinateurs, de claviers, de maquette. Pierre Solot invite certains spectateurs à

s’amuser avec une viei l le console, en chassant le canard, pendant qu’ Emmanuel De Candido triture son rubik’s cube.

Ambiance détendue. Les comédiens se présentent puis nous emmènent dans un café Starbucks, où tout est "brun

caramel dégoulinant". Voix sirupeuse de Norah Jones. On s’attend à un épisode de soap opéra. Tout à coup, les yeux

dans les yeux, Jessica lance : "Brandon, ou bien tu me parles, ou bien je te quitte. " Pas de suspense. Le titre est clair :

el le le quitte. Et pourtant i l a parlé et même dit sa vérité, car i l respecte le principe de son grand-père : être un homme,

c’est avoir une parole. Alors pourquoi cette rupture ? Les deux comparses proposent de reconstituer le puzzle de

l’histoire. Essayons de ne pas gâcher le plaisir des futurs spectateurs par trop d’indiscrétions.

Clin d’oeil à la série "24 heures chrono", les meneurs de jeu font disparaître le nombre 1 626, en déclenchant le

chronométrage du spectacle. Quatre titres de chapitres vont s’afficher successivement pour le baliser. Priorité aux jeux

vidéo. Les conférenciers réchauffent les souvenirs des trentenaires. Partant de "Pong", le pionnier, i ls évoquent la

sophistication croissante de ces jeux avec les pixels et la fascination exercée par la mythologie de l’héroïc fantasy.

Pierre, le musicien, explique ensuite comment à partir de trois, deux ou même une note, on donne une identité musicale

à "James Bond", aux "Dents de la mer" ou à "Iron man". Parodiant une émission de Bernard Pivot, les deux compères se

lancent dans une discussion fumeuse et ironique sur les lectures de Brandon. Peut-on rapprocher un roman "fantasy"

comme "La Roue du temps" de l’oeuvre de Nietzsche : "La généalogie de la morale" ?

Intitulé "L’Effet cercueil et la guerre propre", le chapitre suivant rappelle que les Américains ont été traumatisés par la

guerre perdue au Vietnam et par les 2977 victimes de la catastrophe du World Trade Center. Durant ces décennies, où

l’on rêve de guerre propre, les jeux de stratégie guerrière se sont multipl iés et sont devenus de plus en plus complexes.

Filmé par Pierre, Emmanuel manipule des figurines, afin de montrer le rôle décisif des drones et la nécessité pour un

pilote d’être "multitâche".

Changement brutal de ton. On entre dans le drame intime de Brandon Bryant. Emmanuel De Candido se glisse dans sa

peau. La bouche près du micro, d’une voix sourde, i l nous confie son témoignage bouleversant. Une séquence dont

l’intensité poignante est renforcée par la musique de Pierre Solot et les lumières de Clément Papin. L’énigme est résolue.

On comprend pourquoi ce héros, enfant du numérique, se retrouve seul. L’étrange question sur la différence entre un

enfant et un chien, posée au début du spectacle, prend une résonance dramatique. Tout comme le nombre 1 626. Mêlant

indices et rappels, sérieux et dérision, les deux complices ont adopté un style décontracté. I ls ne jouent pas aux profs

érudits. En nous entraînant dans leur jeu de piste, i ls nous amènent à regarder en face notre monde interconnecté. Un

monde où les écrans sont rois. Un monde où le réel et le virtuel ne s’opposent plus, mais se complètent. Frappés par la

confession de Brandon Bryant, nous nous rendons compte que les progrès constants du numérique suscitent

nombreuses questions philosophiques ou politiques. Les auteurs ne les posent pas frontalement, mais les suggèrent

dans ce spectacle intrigant, spirituel et lucide.

Mercredi 12 décembre 2018, par Jean Campion
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Afin de garder le lien avec son public, La Manufacture collectif

contemporain fait découvrir sur leurs réseaux sociaux, les

propositions de leur programmation de ce festival Off 20. La

compagnie Maps devait présenter « Pourquoi Jessica a-t-elle quitté

Brandon ? », un spectacle sur l’hyper connexion signé Emmanuel de

Candido et Pierre Solot.

« Pourquoi Jessica a quitté Brandon  ?  » est une réflexion critique sur les nouveaux citoyens du numérique, quelles

questions philosophiques et politiques vous posiez-vous  ? Quelles dérives mettez-vous en avant  ?

Notre spectacle raconte l’histoire vraie d’un gars né dans les années 80, passionné d’heroïc fantasty, de jeux vidéo et de

philosophie, devenu pilote de drone pour un programme mil itaire d’assassinats ciblés  ; puis i l quitte l’armée, avant de témoigner

de ses actes dans les médias, de devenir ce qu’on appelle «   un lanceur d’alerte  » .

Notre puzzle théâtral est une réflexion générationnelle sur notre rapport aux écrans, à la fiction, aux récits, à la presse, mais

aussi une remise en question du mythe de la «   guerre propre  » .

Si vous deviez réécrire votre spectacle à la lumière des conséquences du confinement et de l’ instauration des

distanciations sociales, quelles problématiques soulèveriez-vous  ?

Plus que jamais, le confinement nous a poussé à opter pour des solutions en ligne  : plateformes de partage de fi lms, conseils

médicaux à distance, télétravail , conversations famil iales ou apéros web entre amis… Mais très vite, je crois qu’on a tous senti la

saturation numérique que cela représente.

Bizarrement, j ’ai assez confiance dans la capacité des jeunes générations à ne pas se contenter de cette overdose informatique,

mais à rechercher le vivant, le face à face, le corps à corps. En regardant leurs aînés (dont je fais partie) les yeux rivés sur la TV

et leurs téléphones, je crois que les adolescents peuvent s’opposer, se différencier, se dire  : je veux sortir, sortir, sortir  ! de l’air

ou je crève, je ne veux pas finir comme les vieux !

Notre spectacle était obsolète dès sa création. Ce qui nous intéressait, c’est que le public, en sortant de la salle, se dise

justement  : «   ça c’était le vieux monde. De quel monde je rêve aujourd’hui ?

S’i l fal lait ré-écrire notre spectacle maintenant , j ’aurais envie d’intégrer cela au spectacle : ce cri intime d’une jeunesse qui

réclame, contre la morale, la raison, l ’hébétude ambiante, plus de vie, plus de sensualité, plus de liberté. Par-delà les écrans.

Un des principes de votre pièce est d’amener le spectateur là où on ne l’attend pas, finalement un peu comme ce qui se

produit actuellement  avec nos gouvernements ?

Oui, sauf que dans notre cas, c’est voulu. Depuis l’ouverture de notre récit, on conduit le public vers un «   twist  » , c’est-à-dire vers

un effet narratif de révélation finale (à ne pas confondre avec la danse de salon où tu cires le parquet avec la plante de ton pied).

Nos gouvernements, eux, improvisent sans savoir où ils nous mènent. Un peu comme un il lusionniste qui, par mégarde, aurait

tué son lapin en claquant son chapeau, et qui fait patienter son public en chantant des «   haha, hoho  » sans trouver aucune

solution pour faire réapparaitre la pauvre bête vivante. C’est tout de suite moins réussi…

EXTRAITS

POUR L'ENTRETIEN COMPLET :

https://ouvertauxpublics.fr/culture-sans-issue-l interview-demmanuel-de-candido/
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Votre mise en scène à la « Usual suspect » en forme de puzzle n’est-elle pas symptomatique de la pensée actuelle,

fragmentée par une surcharge d’informations à vérifier, de mensonges, de contradictions,de liberté d’expression muselée ?

Notre mise en scène joue avec la fragmentation, mais son propos tourne autour d’un seul et même noyau. Comme un rubik’s

cube dont on cherche à réordonner les couleurs. L’objectif du spectacle, c’est d’embrasser sur scène un certaine complexité du

réel, tout en proposant aux spectateurs un fi l narratif simple et ludique.

Quand j’étais étudiant, beaucoup de spectacles m’ont mis en colère parce qu’i ls prétendaient pompeusement être politiques et

complexes, alors qu’i ls ne faisaient que compiler avec autosatisfaction quelques tristes préjugés. I l ne suffit pas, par exemple, de

demander à une comédienne de porter un voile sur sa tête et de prononcer le mot «   déterritorial isation  » pour rendre une mise en

scène politique et intel lectuelle (c’est un exemple que j’ai vécu). Si ton propos est vide et que ta mise en scène prend les

spectateurs pour de cons, un costume ou quelques citations intel los n’y changeront rien.

Nous, on a fait le pari inverse. On fait référence à des tas de musiques, l ivres, bd, jeux vidéo de la culture pop, on mélange les

médias, on creuse une question d’apparence naïve – «   Pourquoi Jessica a-t-el le quitté Brandon  ?  » – mais au final, cette

question se révèle éminemment politique.

C’est en cela que la fragmentation et la saturation s’avèrent des choix intéressants  : l ’image finale n’est révélée qu’une fois les

pièces du puzzle rassemblées. Construire un spectacle de cette manière est un casse-tête dramaturgique passionnant, qui

nécessite de faire confiance à l’intel l igence et à la sensibi l i té du public.

Du fait du virus, le sans contact se généralise. Est-ce que la génération née avec les écrans a développé des capacités

cognitives et intellectuelles spécifiques qui feront de nos jeunes, des soldats impitoyables d’une guerre sans contact,

d’un monde du travail inhumain ?

Quand on manie sans cesse un outi l , forcément on se spécial ise, physiquement et mentalement. C’est le cas avec les

ordinateurs, mais cela ne date pas de hier.

La question que tu poses, c’est plutôt celle de la violence aveugle ou de l’inhumanité que porterait – en soi – la technologie

numérique. Pour moi ce n’est pas le cas. L’industrial isation a vu naître des techniques mécaniques qui nous ont permis de

diminuer nos efforts physiques (pour se déplacer, porter, assembler, etc. ) . L’informatisation diminue quant à elle nos efforts

cognitifs, principalement nos efforts de calcul. Mais dans les deux cas, i l y a des êtres humains qui manipulent ces machines ou

au minimum, qui les programment.

La machine a son propre fonctionnement, mais elle ne peut avoir d’intention en elle-même. L’intention dépend toujours du libre

choix d’un être humain. La machine, au mieux, pourra s’adapter pour «   mieux fonctionner  » , mais ne choisira jamais «   dans quel

but elle fonctionne  » .

Avec ou sans écran, c’est donc à nous de décider ce que nous voulons faire (ou non) de ces technologies toujours plus

puissantes. Dire «   c’est la faute des machines  !   » , c’est une paresse de la pensée. Au mieux on pourra dire  : «   c’est la faute de

l’inventeur, du fabricant, du vendeur, de l’acheteur ou de l’uti l isateur de la machine  » . Mais pas de la machine elle-même.

Là où il faut être très vigi lants par contre, c’est que certains systèmes – mécaniques, informatiques, mais aussi politiques,

administratifs, économiques – nous donnent parfois l’impression qu’i ls fonctionnent «   par magie  » , «   par eux-même  » . Et

puisqu’i ls fonctionnent sans effort de notre part, on se dit qu’i ls fonctionnent «   bien  » . I ls assoupissent notre esprit critique,

étouffent notre capacité à nous opposer. C’est d’ai l leurs le sujet de notre prochaine création,   «   La Ronde Flamboyante  » , qui

interroge les mécanismes de la dette économique.

La question du «   bien  » , c’est la question éthique. Celle-ci doit toujours être débattue dans un espace démocratique. Si on ne

débat pas autour de ces questions, c’est que d’autres y répondent à notre place.

Au mil ieu de tout ça  le spectacle vivant tiendra une place cruciale, justement parce qu’i l crée l’espace du rassemblement, de la

confrontation des opinions et des sensibi l i tés. A condition, dans le cas du théâtre, que les artistes soient toujours capables

d’inventer des formes qui rassemblent un public pluriel.

Avez-vous envie de lancer quelques pistes de réflexion sur l’avenir du spectacle vivant, sur les mesures de soutien

actuelles, les carences, les conditions de travail dans le secteur culturel et ses possibles alternatives ?

Créer des spectacles de qualité, cela demande du temps, des moyens humains et financiers. Se documenter, écrire, improviser,

tester au plateau, fouil ler, rater, recommencer… A l’heure où la diffusion de nos spectacles est contrainte par des raisons

sanitaires, i l faut plus que jamais soutenir cette recherche fondamentale. A mon avis, c’est la meil leure manière de préparer

l’avenir.



Interviews Radio/TV

Théâtrez-moi (interview et exraits) 4/12/2018

https://theatrezmoi.be/pourquoi-jessica-a-t-el le-quitte-brandon (CLIQUEZ ICI)

"Majuscules" de Eddy Caekelberghs (Radio RTBF) - minute 21 - 9/12/2018

https://www.rtbf.be/auvio/detai l_majuscules?id=2433844&fbclid=IwAR34OucUvwatF_Djf8XwBY

DmttS2Zk05AcUTLHzg5xdRMuY1 pDxP1 vnbL30 (CLIQUEZ ICI)

"Le courrier recommandé" de David Courrier (TV BX1) - 13/12/2018

https://bx1 .be/emission/lcr-emmanuel-de-candido-pierre-solot/ (CLIQUEZ ICI)
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"Jour Première" de Sophie Léonard (Radio La Première) - 14/03/2019

https://www.rtbf.be/auvio/detai l_pourquoi-jessica-a-t-el le-quitte-brandon?id=2471 565 (CLIQUEZ ICI)

https://theatrezmoi.be/pourquoi-jessica-a-t-elle-quitte-brandon
https://www.rtbf.be/auvio/detail_majuscules?id=2433844&fbclid=IwAR34OucUvwatF_Djf8XwBYDmttS2Zk05AcUTLHzg5xdRMuY1pDxP1vnbL30
https://www.rtbf.be/auvio/detail_pourquoi-jessica-a-t-elle-quitte-brandon?id=2471565
https://bx1.be/emission/lcr-emmanuel-de-candido-pierre-solot/
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Focus Le Vif – critique / 6 décembre 201 8

La Libre – critique / 6 décembre 201 8

L'Esprit Clair – La Première / 9 décembre 201 8

DemandezLeProgramme – critique / 1 2 décembre 201 8

LCR BX1 – interview / 1 3 décembre 201 8

Favori Libre Belgique / 26 décembre 201 8

Focus ViF (LUCA) / 27 février 201 9

RTBF – critique / 1 1 décembre 201 8 mise à jour 8 mars 201 9

L'Echo – critique et interview / 1 2 mars 201 9

Le moustique - critique  / 1 3 mars 201 9

JOUR PREMIERE RTBF - interview / 1 4 mars 201 9

Le Bruit de Bruxelles - critique / 1 7 mars 201 9`

Pure FM POP UP – critique / 1 8 mars 201 9

Bruxelles ma belle Radio Alma - interview / 1 9 mars 201 9

Les spectacles à ne pas manquer / Le Soir - annonce / 20 mars 201 9

La touche belge Musiq3 – critique / 20 mars 201 9

Empreinte digitale – Pure FM - Sujet / 20 mars 201 9

Le Vif To play or not to play - Sujet / 21 mars 201 9

I/O La Gazette des Festivals (France) - Critique / 26 mars 2020

Ouvert aux Publics (France) - Entretien / "CULTURE. SANS ISSUE ? L’INTERVIEW VIVANT D’EMMANUEL DE

CANDIDO" / 1 8 jui l let 2020
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